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VISSOIE Les villages se mobilisent pour illustrer l’héritage de la vallée et sortent un livre et des brochures.

Anniviers historique en 14 étapes
PASCAL CLAIVAZ

C’est dans la chapelle du châ-
teau de Vissoie qu’Anniviers
Tourisme a présenté le fruit de
ses trois années d’efforts inten-
sifs. Ces efforts ont permis de
sortir un livre édité aux Editions
Monographic de Sierre et intitu-
lé: «Anniviers Parcours histori-
ques». Ce livre donne la possibi-
lité à tous les intéressés de suivre
quatorze parcours historiques
sélectionnés dans la vallée.

La chapelle du château de
Vissoie est la preuve qu’An-
niviers recèle encore de nom-
breux trésors. Elle possède, par
exemple, trois magnifiques au-
tels baroques. Celui de saint
Bernard de Menthon est célè-
bre: il avait été vendu en 1959
à la paroisse d’Ausserberg. Puis
il avait été racheté à Ausser-
berg en 2012 et ramené en
grande pompe le 27 janvier 2013
à Vissoie.

Le retour de l’authentique
dans le tourisme
Cette aventure illustre bien les

propos du directeur d’Anniviers
Tourisme Simon Wiget: «Le côté
authentiqueetpréservéd’Anniviers
a pu paraître un peu désuet dans
le monde touristique, mais il
s’avère aujourd’hui un atout ma-
jeur.» En 2010, Simon Wiget a
donc eu l’idée de créer des par-
cours dans tous les villages, sur
le modèle du premier: le «Par-
cours historique» de Zinal réa-

lisé par Adriana Tenda Claude.
L’historienne de l’art Elisabeth
Crettaz Sturzel, l’une des per-
sonnes ressources du projet,
note qu’Anniviers comporte pas
moins de 30 chapelles et cinq

églises paroissiales, situées à
Vissoie, Ayer, Saint-Luc, Chan-
dolin et Grimentz.

En plus, il y a les oratoires ré-
partis un peu partout dans la val-
lée. En 2007 l’historienne s’était

beaucoup étonnée du vide laissé
par l’autel de saint Bernard de
Menthon dans la chapelle du
château: un grand pan de mur
blanc orné d’une seule statue,
alors que les autres murs étaient

occupés par de magnifiques et
imposantes réalisations baro-
ques. Elle avait tout fait pour le
récupérer.Laconsciencede lari-
chesse du patrimoine est née à
ce moment-là.

Vierge à l’Enfant de 1300
Comme pour mieux illustrer ce

propos, la chapelle de Vissoie of-
fre actuellement une exposition
intitulée «Sacrément beau» (ou-
verture du mercredi au diman-
che, de 14 heures à 17 h 30).
Cette exposition contient no-
tamment une magnifique Vierge
à l’enfant du quatorzième siècle,
une Bible de 1558, un reliquaire
de 1740 et des dizaines d’autres
trésors découverts, pour la plu-
part, dans les greniers et les lo-
caux de la paroisse de Vissoie.

Les Editions Monographic de
Sierre ont donc synthétisé toute
cette richesse culturelle dans
leur livre sur les 14 parcours his-
toriques d’Anniviers. L’ouvrage
fait plus de 560 pages. Il décrit
les parcours de Niouc, Fang, Vis-
soie, Saint-Luc, Chandolin, Les
Morands, La Combaz et Cuimey,
Mission, Ayer, Mottec, Zinal,
Grimentz, Saint-Jean, Mayoux,
Pinsec. Les randonneurs intéres-
sés pourront acheter le livre, mais
également demander une bro-
chure sur chacun des parcours à
l’Office du tourisme d’Anniviers.

De son côté, la conseillère com-
munale Nicole Salamin a rappe-
lé que sa vallée offrait 480 kilo-
mètres de sentiers pédestres. Ils
permettent de relier les dif-
férents parcours historiques et
culturels des villages.�

Anniviers Parcours historiques,
Editions Monographic à Sierre (2014)
www. monographic.ch

Elisabeth Crettaz, historienne de l’art, Adriana Tenda Claude, coordinatrice du projet d’édition des 14 parcours, Simon Wiget, directeur d’Anniviers
Tourisme, et Nicole Salamin, conseillère communale d’Anniviers. Derrière eux: l’autel de saint Bernard de Menthon. LE NOUVELLISTE

«Je me sens plus à la maison en
Inde qu’en Suisse!» Amandine
Rouvinet est une Valaisanne de
sang, mais une Indienne dans
l’âme.

Le 11 août, cette jeune femme
de 27 ans s’envolera pour une
missionhumanitairedetroisans
dans la région de Jaipur, en Inde.
Elle courra rejoindre Sombeer et
Kashil, un couple d’amis qui y
habitent. Ces deux Indiens ont
fondé en novembre dernier Ru-
ral Connexion Foundation. Il
s’agit d’une association qui déve-
loppe un vaste programme pour
aider la population de deux bi-
donvilles de la région. La Valai-
sanne a répondu sans hésitation
à l’appel de son ami. «J’avais déjà
travaillé avec Sombeer lors d’un
précédent voyage. J’ai tout de suite
été partante pour son nouveau
projet.» La fondation de connec-
tion rurale milite sur de nom-
breux fronts: éducation des en-

fants et des femmes, formation
par apprentissage, diffusion de
produits d’hygiène et de santé.
Un projet ambitieux, réalisé par
des gens du terrain qui connais-
sent les besoins de la population.
Amandine prend donc le train
d’un projet indien pour les
Indien. Elle sera responsable de
la coordination des enseignants
pour les enfants.

Une langue moins
compliquée qu’on le croit
A l’aube du départ pour un pays

si différent du nôtre, la jeune
Valaisanne surprend par son cal-
me et son assurance. «Ce n’est pas
la première fois que je vais là-bas.
On peut dire que la misère me cho-
que moins maintenant.» Même la
langue ne semble pas être un obs-
tacle insurmontable. «L’hindi, c’est
moins compliqué qu’on le croit.»

Pas convaincus? Amandine
prend l’exemple de la conjugai-

son pour démontrer son point
de vue: «Tous les verbes sont à l’in-
finitif et conjugués avec seulement
deux auxiliaires. Facile!» La Sier-
roise reste lucide et sait que la
plupart des enfants n’iront pas

jusqu’aux études supérieures.
Cependant elle compte bien
leur fournir une enclave hors de
la corruption, ainsi qu’un espace
protégé où les enfants peuvent
faire des choses de leur âge.

Le ludisme. Un mot qui se re-
trouve souvent dans la bouche
d’Amandine. Il est important
pour elle qui va se retrouver face
à des enfants qui sont devenus
très pragmatiques, par la force
des choses.

Toujours en riant et avec son
recul habituel, Amandine ra-
conte une histoire incongrue:
«La plupart n’ont jamais été à
l’école. On leur donne des livres le
premier jour, ils les ont vendus le
lendemain.»

Une intouchable
très populaire
Apprendre par le jeu, des tech-

niques d’éducation non dogma-
tiques, Amandine n’a pas créé
son programme ex nihilo. Sa
philosophie lui a été inspirée
d’une école assez particulière au
Danemark, la DNS Tvind Col-
lege. Son slogan: Learning by
doing. Littéralement: apprendre

en le faisant. «C’est une formation
assez alternative», résume Aman-
dine, pleine de tendresse chaque
fois qu’est mentionnée son an-
cienne école. «C’est un bachelor
atypique. Il forme des professeurs
spécialement pour enseigner dans
despaysdéfavorisés.»Maisn’ima-
ginez pas un centre rempli d’au-
ditoires où paressent les étu-
diants. La DNS n’a de cesse que
d’envoyer ses élèves aux quatre
coins du monde pour se forger
une expérience.

Dans deux semaines, Aman-
dine rentre «chez elle». C’est
plutôt comme cela qu’elle per-
çoit son voyage. Elle sera bien
reçue par ses deux amis et une
population amicale.

Dans les bidonvilles où le sys-
tème des castes est encore bien
présent, Amandine l’Occiden-
tale est une intouchable. Mais
une intouchable extrêmement
populaire.� RAPHAËL BORNET

GLOBE-TROTTEUSE Une jeune Sierroise boucle ses bagages pour un voyage de trois ans.

L’enseignante valaisanne qui se trouve très bien en Inde

Amandine Rouvinet et ses élèves de la région de Jaipur. DR
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